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24 — Le Palais (56).
Scène de labour à  
Belle-Île-en-Mer en 1973.

25 — Créhen (22). 
La moisson, scène de 
ramassage du foin sur 
une charrette attelée 
avec deux chevaux, 
fin XIXe siècle.
Cliché Raison du 
Cleuziou. ( A.D. Côtes 
d'Armor).

 — Les productions agricoles — 

27 — Primelin (29), 
Keronnou. 
Scène de labour datée 
1776, ornant un linteau*.

* : les termes d'architecture suivis d'une étoile à leur première occurence dans le texte sont expliqués dans le glossaire p. 312.

26 — Pleyben (29), église paroissiale Saint-Germain.
Scène de labour sur une sablière* de la seconde moitié du XVIe siècle.
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6 — Pluherlin (56), le Jonio. Ferme, 1639.
Une cloison de palis sépare en partie l’étable 
de la pièce des humains : deux trous ovoï-
daux permettent à deux vaches l’accès à la 
mangeoire monolithe* de granite. Les palis 
sont maintenus au plafond dans la rainure 
d’une poutre plus mince que les poutres 
principales, ce qui pourrait indiquer une 
mise en place postérieure à la construction 
de cette ferme.

7 — Morbihan. Ferme.  
Carte postale (coll. part.).
Sur cette vue du début du XXe siècle,  
une cloison de bois percée de quatre trous 
sépare les vaches de l’espace de la salle  
où se trouve l’auge.

5 — Theix (56), 
Calzac Église. Ferme 
de Prad Halec, vers 
1700. Malgré son 
réaménagement en 
résidence secon-
daire, cette ferme 
avait conservé en 
1987 son ancienne 
cloison ajourée entre 
la salle et l’étable, 
ajoutée au XIXe siècle, 
dont la mouluration 
curviligne s’accordait 
probablement à celle 
du mobilier de la salle.

 — Hommes, animaux, récoltes : le logis mixte — 

8 — Vannes (56), Kerpeter. Ferme, 1738.  
Outre le bétail à cornes, l’étable héberge aussi des poules, dans des cavités carrées ménagées dans les murs.
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Le puits

S’il existe une « dépendance » identitaire, c’est bien le puits, dont la forme indique l’origine parfois micro-
géographique ; immédiatement reconnaissables, les puits transplantés pour leur qualité esthétique dans 
des jardins urbains ou de villégiature sont ainsi faciles à « relocaliser ». Leur structure circulaire ou carrée 
(plus récente) cache de multiples mises en œuvre liées autant au matériau utilisé qu’à une mode locale : 
ainsi les puits du pays de Redon ou des monts d’Arrée, recouverts de palis de schiste, le puits « guérite » 
trégorrois à façade plate en pierre de taille, que l’on retrouve dans une forme proche en moellon autour 
de Dinard ; le puits carré en pierre de taille de granite du Cap Sizun à la couverture pyramidale terminée 
par une boule ; et surtout le puits cornouaillais (Morbihan ouest, sud-ouest Finistère), dont la tradition 
rapporte que la traverse en granite dotée de boules indiquait le nombre de familles autorisées à en user, 
sans oublier une variante très particulière à Plouhinec et Nostang, où la traverse forme un corps de cheval. 
Comme pour le mobilier et le costume, et même si l’origine du puits à traverse en pierre remonte au XVIIe 
siècle et se retrouve dans une grande partie de la Basse-Bretagne, c’est sans doute tardivement que ces 
modes locales se mettent en place : on parlera d’imitation plutôt qu’identification volontaire à un terroir.

60 — Inzinzac-
Lochrist (56), 
Penquesten. Puits 
daté de 1793.
La structure de ce 
puits composé d’une 
base circulaire à 
margelle monolithe 
du XVIIe siècle, plus 
tard surmontée 
de montants et 
traverse*, est assez 
commune dans l’ouest 
du Morbihan. Les 
boules de la traverse 
moulurée et la !ise* 
de chiens courants 
rendent ce puits tout 
à fait exceptionnel.

  — Les dépendances, expression de modes locales — 
63 — Melrand (56), Kerhoh. 
Puits, 1832.
La partie supérieure à 
décor religieux (ostensoir et 
angelots) en forme de dais, 
ajoutée en 1832, rend ce 
puits spectaculaire.
Sa base circulaire pourrait 
cependant remonter au 
XVIIe siècle, époque de 
construction de la maison 
de prêtre datée de 1669.

62 — Berrien (29), 
Kernevez. Puits, 1852.
Puits de village très soigné 
avec repose-seaux et 
goulotte d’évacuation de 
l’eau vers l’auge.

61 — Saint-
Nicodème 
(22), le Grand 
Faut. Puits 
octogonal daté 
de 1670.
Il s’agit d’un 
des premiers 
puits datés à 
traverse.
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1 — Ploemel (56), 
Kerivin. Ferme, vers 
1600.
L’escalier extérieur 
maçonné et les 
gerbières jumelées 
coiffées par un vaste 
fronton participent 
à la mise en scène 
de la façade. Cette 
formule originale est 
un détournement de 
la lucarne pignon du 
manoir.

Afficher sa richesse, son métier : 
la maison reflet d’une identité 

Habiter « noblement » 

La société rurale traditionnelle est plurielle. À l’encontre des idées générales sur la paysan-
nerie de l’Ancien Régime présentée comme vivant modestement, voire pauvrement, 
certaines maisons rurales reflètent une réelle aisance et affichent la position sociale de leur 
propriétaire. Jusqu’au XVIIe siècle, parfois même un peu plus tard, le manoir reste la réfé-

rence des notables ruraux dans l’organisation de la cour et de la basse-cour, dans l’agencement de la 
façade, mais aussi dans l’adoption de formes architecturales emblématiques comme la tour d’escalier. 
Habiter à l’étage n’est pas que le privilège des nobles, il est aussi celui de la riche paysannerie, officiers 
seigneuriaux, prêtres et marchands. De même, les nombreux pigeonniers creusés dans les murs gout-
tereaux ou les pignons, agencés de manière décorative, traduisent l’appropriation progressive des 
symboles de la noblesse. Enfin, le décor sculpté, qu’il soit en façade, en corniche, lucarne ou souche de 
cheminée, n’est jamais anodin. Il met à l’honneur le savoir-faire du sculpteur ou du tailleur de pierre, 
mais il exprime aussi la qualité du commanditaire, sa connaissance partagée avec le sculpteur dans le 
domaine de l’art et affiche en cela son niveau d’instruction et son poids social.

Page précédente : 
Plouaret (22), 
Varvéguez. Ferme, 
XVIIe siècle. 
Lave-mains, saloir et 
pierre à saler éclairée 
par un jour.
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La maison rurale,  
				   vie quotidienne  
							      et représentation
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Le poêle à crêpes

Dans la partie centrale du Finistère, le poêle à 
crêpes – dénomination locale usuelle – est un 
dispositif en maçonnerie destiné à cuire les crêpes 
de !oment et de sarrasin, base de l’alimentation 
locale. Plusieurs exemples relevés par l’Inventaire 
sur le canton du Faou illustrent la structure et la 
mise en œuvre de ce particularisme vraisembla-
blement cornouaillais qui pourrait bien être un 
héritage des potagers adapté à cet usage vers le 
milieu du XIXe siècle. Son existence est attestée 
entre le cap de la Chèvre, les monts d’Arrée et Briec. 
Situé généralement dans un bâtiment proche du 
logis, le poêle à crêpes, qui profite de la présence 
d’une cheminée, est constitué d’un massif rectan-
gulaire en moellon d’environ 70 cm de haut, 1,50 m 
de long et 1 m de large, éclairé par une petite baie. 
Celui-ci est recouvert d’une dalle de granite, elle-
même d’une seconde plus épaisse, évidée de deux 
cavités rondes rainurées destinées à recevoir les 
plaques en fonte appelées billig  ; un évidement 
par le côté permet de glisser fagots et braises. L’air 
chaud est évacué par un conduit maçonné qui se 
greffe sur le conduit de la cheminée. Parfois, un 
creux aménagé dans le massif de maçonnerie au 
ras du sol permettait de placer la pointe des sabots 
pendant la préparation des crêpes et assurait à la 
cuisinière une position confortable.

33 — Argol (29), Musée des Vieux Métiers Vivants.
Vue de la cuisson sur le poêle à crêpes.

34 — Telgruc-sur-Mer 
(29), Penhoat 
Rosmadec. Ferme,  
XIXe siècle.
Les billig ou plaques 
de fonte servant à la 
cuisson sont relevées 
régulièrement pour 
enlever les cendres 
entre deux repas de 
crêpes.

35 — Argol (29), 
Kerlivit. Ferme, 
seconde moitié  
du XVIIe siècle.
Dans l'angle entre la 
cheminée et la fenêtre, 
le poêle à crêpes s'iden-
tifie par ses deux larges 
cavités circulaires.

  — Les aménagements intérieurs — 




